
l'ordre de rester à f'ond de cale pendant lu comibat, car il ect por.
teur d'un niessagec important dlestinlé au marquis du Montcalum...
et deux prisonniers.

- Deux prisonîîiers ?...

- Oui ; ti vous voulez bien ordonner à quatre de ces soldts!
de irous preter ai-rtcontinua Gaston dec 8aint-Preux dont
ira sourire vint, effleurer les lèvres, nous allons les délivrer.

Le viconmte dle Froutteîae s'approcha du bastiugagc et donna
un ordre. Aussitôt (quatre des soldats (lui défendaient à la foule
l'acctê. de la Ipassercfll se détachèrent et vinrent prendre place
.çur le pont à côté du l'officier.

- Veuillez nie suivre, uinieur, dit alors Gastonî de Saint-
Preux Cin prenant les devatts

LE I'RISONNIFR.

Le vicomte de Frontenac et ses hiommnes suivirent (iatton
de Saint-Preux, (lui prit un petit escalier conduisant à l'entre-
pont.

Arrivéfs dans la batterie, le même spectacle de désolation
b'offrit aux regards attristés du jeune officier.

Tous les canjonniers et servants des pièces avaienit été tués;
le p)lanicher était inondé de sang.

Gaston de Saiint-P>reux conduisit M. de Frontcnae devant la
porte d'une cabine barricadée extérieuremnict avec l'affût, d'un
canon.

- Les deux liotinnîcs qui son enfermés ici ne sont nullement
dangereux,- du moins quant . présent,- dit. Gaston à voix basse
-1 sonr compagnon. L'un d'eux cependant va se trouver sans doute
en proie à une grande exaltation. Vous prierez vos soldats de
le cont2nir, mîais avec ménagement et respect, car ce pîrisonînier
es.t un gentilhiomme: lu marquis d'Arraîmonde. 1

- E comment a-t il mérité ce sévère traiteet, ?
- J'ai pris sur moi de le faire enfermer ici parce que, prn-

dant le comubzt, emporté lar sa fougue miéridionale, il avait votilu
faire sauter le brick plutô que de le rendre...

-C'est, en effet, u brave genitilhiou)me (lui a droit à tous
nos). égards, s'mrsade dire Frontenac.

- Oui, répondit Saint- 'Preux avec sonr tranquille s:ouirire;
muais avouez que ça bravoure était un peu irréfléchie et qu'il
valait mieux couler, comme nous l'avons fait, une frégate inglaise
que de faire sauter un brick appartenant au roi.

- Et votre autre prisonnier ?
- Ohi rien qlue le valet du marquis d'.irranîàonde; un

gàarçon fort inoffensif, beaucoup plus prudent que sonr maître. Il
avait mis sournoisement la maini sur lat corde du pavillon et allait
lpeut-être l'abaisser, au mioment où je l'ai fait arrêter et con-
duire ici.

- Attention !vous autrs, dit l'officier eni se tournant v'ers
ses hioxmmes. Emmlevez d'abord cet affùit.

Les soldats obéirenit et poussèêrent, avec peine le lourd olsýta-
cIe qui barrait la porte de la cabine.

Au même instant, et commue si les prisonùlniers eussenît deviné
ce qui se passait à l'extérieur, une vigoureuse poussée fut doiiée
à la porte dont la serrure sauta, et un jeune homme, les vêt-cments
tri désordre, les cheveux *éb)ouriffés,,, les yeux ardents, s'élança
hors de la cabine en poussant une exclamation de rage.

-Monisieur, s'écria-t-il ausw-sitôt cri courant vers Saint-
Preux qu'il ineilaça de son poing crispzIé, vous nire rendrez raison

de cette nîouvelle insult2, et, cette fois, je vout jure qu'il n'y aura
personne entre nous pour tiou-4 Féparer I

Gaston de Saitit-Preux conserva sou ii iii)asible sagfodet
ge coîmîtîta do s'incliner s4leincieusement devant l'impé)ttutum jeune
homnme que Il colère avalit renîdu livide.

Le vicomnt3 de Froîîtenac fit un lias pour s'interposer entre
eux.

Le prisonnier, dont la fureur obscurcissý,ait -anrs doute la vue,
le prit pour uîî officier de Sa MaIje4tét Britannique et crut que les
soldaits (lui l'accompagnaient étaient Anglais.

-Monsieur, s'écria-t-il cri tirant soit épée du fourreau, et
en la présentant au jeune officier, Ai j'avais été libre, vous nie
m'auriez pas cu, ni moi, ni ce brick, iii les braves gens (lui le

montent. .Je suis votre prisonnier, je %'ait; vous renidre tionr
épée. Mais, 8i vous êtes gentilhomme, j'espère (lue vous nie mie
refuserez pas de nie la laisser seulemeît, cinq miinutes, pour que
je puisse demnîder raison de l'outrage (lui im'a été fait. Eu
garde, musieur I cria-t-il en se tournant vers Saint-l>reux.

- Vous vous méprenez, monsieur le niarqui-?, dit Prottenlae
(lui ne put s'enmpêcher de sourire de cette violente sortie à laquelle
un accent méridional fort pronioncé donnait un piquant tout par-
ticulier. Je ne suis pas officier anglais, mais aide de camp de 31.
de Vaudreuil. Le brick m'a pas amené sont pavillon ; il vient de
jeter l'ancre devant Québec. Enfin vous êtes libre et j'ai l'lîon-
rieur de vous offrir mes services, s'ils peuvent vous êtres de quel-
que utilité.

Le xmarpuis d'Arrauionde mordit sa mouLstache nxoire avec
dépit et fit rentrer son épée au fourreau d'un geste brusque.

-Excusez-moi, monsieur, dit-il avec un peu d'embarras,
cet cutre-ponit est fort obscur... Ait 1 vraiment, nous sommes cul
vue de Quîébec ? fit-il avec étonîneent. Il faut (lue le hasard
irons ait singulièremient servis, car notre pauvre coiniandant, a
-té tué au début de l'actionî, et ce n'est zertes pas celui qui a pris

sa place qui a pu nus tirer de peine.., à mjoins qu'il ni'ait applris
sur les pièces d'eau de Versailles l'art de conduire n navire !

Gaston de Saint-Preux reçut ce sar'casmne cri pleine poitrine,
sasdier y réponîdre autrement que par un froid s;ourire.

-J'accepte votre offre courtoise, monsieur, conîtinua Jean
d'Arrauronde en s'adresaait à Frontenac. Veuillez noirs con-
dluire sans tarder devant M. le marquis de Montcalmn ; nious
av'ons pour lui un nisaepressýé. Quant à vous, monsieur, dit-
il avec hauteur un adressant à Gaston de qaiiit-I)reux un regard
chiargé de colère, nous nouî reverrons 1 J'ai fait quinîze cents
lieues eni tuer pour avoir le dr-oit de nie battre avec vous; j'espère,
mou-bleu ! que nrou-; allons bientôt régler nos conmptes

Et, se tournanît de nouveau vers Frouîtennac
- Pour l'amtour de Dieu. monsieur, menez-noÙus, je vous cil

prie, vers 'M. de Moniteals!
- M. de 'Montcahn est encore -à sonr armée du lac Chant-

plaini, messieurs, répondit Frontenac. Si vous avez liAâte de le
voir, il vous faudra aller le trouver à soni camp.

- Si j'ai hate de le voir ! exclama l'ardent d'Arramnnde.
Monîsieur, vous comprendrez mou impatience, quand vous saurez
que mon honneur, l'hîonnîeur d'un d'Arramnudv, entemîdez-vous,
dépend de lui, de ltui seul ! ... Je veux partir immuédiatenment !...

E t, se penichiant danîs la cabiuv dont la porte était restée
cîîtr'ouverte:

- Paterne I cria-t-il, (lue fais-tu donc, uînître sot ! Apporte-
moi mon chapeau, mon manteau, prenîds nies bagages et ,tuis-
moi I

Vune figure rouge, effarée, se mniltra alors i travers l'enître-
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